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E n 2018, la valeur ajoutée de l’ensemble 
des branches de l’économie progresse de 

2,3 % en valeur après + 2,4 % en 2017. Elle 
est évaluée à 2 090,9 milliards d’euros. Cor-
rigée de la hausse des prix, la valeur ajoutée 
augmente de 1,8 % en volume en 2018, après 
+ 2,1 % en 2017.

Le ralentissement de la croissance en 
volume résulte du ralentissement de l’activité 
dans les branches de l’industrie manufactu-
rière (+ 0,1 % en volume après + 1,3 % en 
2017) et en particulier dans celles de l’indus-
trie agroalimentaire (– 1,2 % après + 0,9 % 
en 2017) et des autres branches industrielles 
(+ 0,2 % après + 1,8 % en 2017. Les branches 
de fabrication de biens d’équipement (+ 0,5 % 
après + 1,7 % en 2017) enregistrent égale-
ment un ralentissement de la croissance de 
leurs valeurs ajoutées.

De plus, l’activité de l’agriculture ralentit 
en 2018 après le rebond de 2017, contre-
coup des récoltes historiquement mauvaises 
de 2016 (+ 3,4 % après + 9,1 % en 2017 et 
– 12,4 % en 2016).

En lien avec le moindre dynamisme de 
l’investissement des ménages (+ 1,9 % après 
+ 2,5 % en 2017), l’activité ralentit égale-
ment dans les branches de la construction 
dont la valeur ajoutée évolue de + 0,1 %  
en 2018 après une augmentation de  3,1 % en 
2017. En revanche, la croissance de la valeur 
ajoutée de l’ensemble des activités tertiaires 
reste stable, que ce soit dans les branches 
du secteur tertiaire principalement mar-
chand (+ 2,6 %) ou non marchand (+ 0,9 %).  
L’activité des services financiers est particu-
lièrement dynamique (+ 6,2 % après – 0,4 % 
en 2017), tandis que les activités d’héberge-
ment et de restauration, d’information et de 
communication, de commerce et de transport 
progressent moins en 2018 qu’en 2017.

En 2018, l’emploi est un peu plus dyna-
mique en moyenne annuelle qu’en 2017. 
Exprimé en équivalent temps plein, l’emploi 
progresse de 1,0 %, après + 0,9 % en 2017. 
En revanche, en raison du ralentissement de la 
croissance de l’activité, la productivité appa-
rente du travail ralentit (+ 0,8 % après + 1,2 % 
en 2017).

Cette tendance est particulièrement mar-
quée dans la construction, où l’emploi pro-
gresse (+ 1,3 % après + 0,0 % en 2017) 
tandis que les gains de productivité appa-
rente chutent en raison du ralentissement de 
son activité.

Le ralentissement de la productivité appa-
rente du travail est également imputable à  
l’industrie, où la productivité apparente baisse 
(+ 0,0 % après + 1,5 % en 2017). La baisse 
est particulièrement marquée pour l’industrie 
agro alimentaire (+ 0,1 % après + 2,6 % en 
2017) et pour les autres branches industrielles 
(+ 0,0 % après + 2,7 % en 2017).

Dans les branches agricoles, l’emploi 
continue de baisser mais plus modérément 
(– 0,5 % après – 0,8 % en 2017) et la pro-
ductivité apparente progresse moins en 2018 
(+ 3,9 %) qu’en 2017 (+ 10,0 %).

La productivité apparente du travail reste 
dynamique dans les services principalement 
non marchands (+ 1,2 % après + 0,9 %) et 
principalement marchands (+ 0,7 % après 
+  0,6 %). Les gains de productivité appa-
rente augmentent fortement dans les services 
financiers (+ 5,9 % après – 0,7 %), dans les 
services immobiliers (+ 2,2 % après – 0,1 %). 
En revanche, ils ralentissent dans les branches 
de l’information-communication (+ 1,1 % 
après + 3,9 %), des transports (– 0,3 % après 
+ 1,6 %) et du commerce (– 0,4 % après 
+ 1,4 %). n
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1. Variations en volume de la valeur ajoutée selon la branche d’activité

 
 
 
 

Variations en volume  
en moyenne annuelle (en %)

Niveaux 2018  
en valeur

2015 2016 2017 2018
(en milliards 

d’euros)
(en %  

du total)

AZ Agriculture 0,1 – 12,4 9,1 3,4 38,2 1,8
DE Énergie, eau, déchets – 0,7 – 2,2 – 1,4 0,2 51,8 2,5
C1 Industrie agroalimentaire 1,6 2,7 0,9 – 1,2 41,7 2,0
C2 Cokéfaction et raffinage 8,6 8,4 – 10,0 0,2 5,0 0,2
C3 Biens d’équipement – 2,2 – 1,6 1,7 0,5 30,9 1,5
C4 Matériels de transport – 0,5 0,6 0,2 1,1 27,7 1,3
C5 Autres branches industrielles 1,2 0,7 1,8 0,2 123,1 5,9
FZ Construction – 0,6 – 1,0 3,1 0,1 117,4 5,6
GZ Commerce 5,0 2,4 2,3 1,1 216,2 10,3
HZ Transports – 3,0 1,7 2,1 0,8 94,0 4,5
IZ Hébergement‑restauration – 0,3 1,5 5,1 2,8 61,7 2,9
JZ Information‑communication 3,8 3,1 6,5 4,3 112,0 5,4
KZ Services financiers 0,2 – 0,3 – 0,4 6,2 80,6 3,9
LZ Services immobiliers 0,3 0,8 0,7 1,5 269,9 12,9
MN Services aux entreprises 1,7 2,6 4,4 4,4 292,9 14,0
OQ Services non marchands 0,3 1,1 0,9 0,9 467,5 22,4
RU Services aux ménages – 1,1 0,1 1,0 0,7 60,4 2,9
AZ à RU Ensemble 0,9 1,0 2,1 1,8 2 090,9 100,0
DE à C5 Industrie 0,4 0,3 0,8 0,1 280,2 13,4
C1 à C5 Industrie manufacturière 0,7 0,9 1,3 0,1 228,4 10,9
GZ à MN et RU Tertiaire principalement marchand 1,4 1,7 2,6 2,6 1 187,7 56,8
OQ Tertiaire principalement non marchand 0,3 1,1 0,9 0,9 467,5 22,4
DE à MN et RU Branches marchandes non agricoles 1,1 1,3 2,3 2,0 1 585,3 75,8

Lecture : en 2018, la valeur ajoutée en volume dans l’industrie agralimentaire baisse de 1,2 % par rapport à 2017. Elle s’établit à 41,7 milliards d’euros en valeur, 
ce qui représente 2,0 % de la valeur ajoutée de l’ensemble de l’économie.
Champ : France.
Source : Insee, comptes nationaux, base 2014.

2. Gains de productivité apparente de l’emploi par branche
évolutions annuelles de la valeur ajoutée par équivalent temps plein, salarié ou non, en %
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Note : la productivité apparente est calculée comme le rapport de la valeur ajoutée en volume à l’emploi en équivalent temps plein, salariés ou non.
Lecture : en 2018, la productivité des branches des services principalement marchands augmente de 0,7 % par rapport à 2017.
Champ : France.
Source : Insee, comptes nationaux, base 2014.
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